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PAGES «RETRO» Rrm

Le debarquement de Normandie vu par la «RMS» en 1944

Reflexions sur l'invasion
On constate aujourd'hui, non sans curio-

site, que le «front» dont on parle le plus
est celui qui n'existe pas encore. II ne fait
aucun doute que cette question du
«second front» sort largement du cadre de la

guerre des nerfs, car il semble bien que si
tous les cercles allemands ne sont pas
unanimes sur l'imminence d'un debarquement

anglo-americain en Europe, chacun
compte neanmoins avec cette eventualite
ä echeance variable.

Pour le moment, les preparatifs en vue
d'un debarquement en sont au Stade de
la preparation d'artillerie. Les differentes
phases sont assez visibles: tout d'abord,
ce fut l'augmentation des bombardements
contre les buts industriels, en particulier
les usines aeronautiques Puis au
milieu d'avril commenga le bombardement
systematique des installations ferroviaires
entre la Hollande, la Manche et la Seine.
Ainsi en cas d'operations terrestres
actives, le ravitaillement de cette partie du
front serait tres difficile et le jeu des
reserves problematiques.

Signaions l'information indi-
quant l'aide que les mouvements de resistance

frangais fournissent aux Allies en
leur livrant des renseignements sur les
emplacements des objectifs militaires
faisant partie du fameux «Atlantikwall».

Partout les patriotes cherchent ä
liberer leur pays du joug allemand en colla-
borant avec l'etat-major allie ou en organi-
sant des sabotages: sabotages industriels
et sabotages de voies ferrees ou d'autres
attentats contre les moyens de transports.
Ces actions souterraines provoquent natu¬

rellement de dures represailles de la part
des Allemands et le Comite d'Alger1 an-
nongait que les mouvements de resistance

avaient subi en quatre ans d'activite
autant de pertes que l'armee frangaise dans
la campagne de 19402.

«Commentaires sur la guerre actuelle»,
Revue militaire suisse, mai 1944, p. 264-
265

L'interdependance des fronts

On a souvent rapproche l'evacuation de
Dunkerque, il y a quatre ans, et le
debarquement anglo-americain du 6 juin 1944
sur les cötes normandes. Ce sont certainement

deux dates qui marqueront dans
l'evolution de la guerre. Elles indiquent
surtout un renversement de puissance.
Alors qu'en 1940, 250000 Anglais battus
abandonnaient leur materiel sur les pla-
ges pour s'embarquer et quitter le continent,

aujourd'hui, nous les voyons revenir
aecompagnes des Americains.

durant des annees, la Grande-Bretagne

dut faire face ä la puissance
allemande avec des armees improvisees, des
cadres inexperimentes, du materiel peu
abondant et souvent ne repondant pas
aux exigences de la guerre moderne.
Cependant, l'echec allemand dans la bataille
d'Angleterre fut la lueur d'espoir qui mon-
tra que tout n'etait pas perdu.

Le 6 juin, des troupes parachutistes et
aero-portees anglo-americaines descen-
daient entre l'Orne et la Vire et dans le
Cotentin. Elles etaient suivies d'une im-

' // s'agit du gouvernement provisoire frangais preside par le general de Gaulle (ndlr).
2 Ces commentaires ne sont pas signes, mais ils emanent d'un officier bien renseigne. Rappelons que le
redacteur en chef est ä l'epoque le colonel EMG Roger Masson, chef du service de renseignement de
l'armee... En 1939, les «Commentaires sur la guerre actuelle» etaient dus au major EMG Bernard Barbey,
un proche de Masson, qui va rapidement etre incorpore dans l'etat-major particulier du general.
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taques frontales si
avoir lieu.

des revers devaient

Vision des routes de Normandie en 1944.

portante flotte de debarquement couverte
par une aviation considerable.

Apres une semaine, les Anglo-ameri-
cains sont parvenus ä consolider leurs
tetes de pont et, en ce moment, tous leurs
efforts visent ä isoler la presqu'Tle du Co-
tentin qui doit leur servir de base de
depart süre pour leurs Operations futures.
Fortement installes sur cette langue de
terre, ils ne craindront alors aueune con-
tre-attaque des flancs et l'etroitesse du
secteur permettra de defier toutes les at-

Autre avantage: le port de Cherbourg,
meme si les Allemands y procedent ä de
nombreuses destructions, permettra la
debarquement rapide du materiel lourd.

Pour les Allemands, la necessite
d'agir vite s'impose afin d'abreger la duree
de la guerre ou meme simplement de la

bataille par suite de leur etroite base
economique; d'oü cette temerite qui doit de-
concerter l'adversaire et permettre de le
battre rapidement. En revanche, cette
necessite ne s'impose pas aux Anglo-Ameri-
cains; d'oü une lenteur apparente des
Operations qui fait croire ä une certaine
inferiorite du commandement. les Anglo-
Americains conduisent une guerre sur le
plan mondial oü l'importance de chaque
front doit etre parfaitement mesuree.

«Commentaires sur la guerre actuelle»,
Revue militaire suisse, juin 1944, p. 310-
312

Pegasus Bridge
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